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C I T O Y Ë N Sv 


L’intervalle  de  quelques  jours  pont-  les  ttoüveÜe^ 
armées  a réuni  plusieurs  succès  dont  je  viens  vous  entreieno-  : 
du  Midy  au  Nord  ci  de  la  Sambre  au  Rhin,  les  troupes  de 
la  République  sont  encore  victorieuses.  II  y a quelques 
^cjurs  , l’orgueil  de  la  maison  d’Autriche  a passé  sous  le 
hdi  c est  la  vanité  de  la  maison  Capei  es- 
pagnole qui  a subi  le  même  sort.  L’armée  des  Pyrénée^- 
Orichtalcs  continue  sa  marche  dans  la  Cerdagne  espagnole  ; 
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et  indivisible  , 


PAR  BARÈRE; 
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de  riches  magasins  d’effets  militaires  , de  mwnrtîons  et  de 
cartouches  ; les  fusils  que  leurs  manufactures  d’armes  ren- 
fermoient  , sont  en  nos  mains.  Les  établisscmens  sont  ruinés 
ou  detluits,  pour  que  l’Espagnol  n’en  abuse  plus  contre  ^ 
U liberté.  Le  poste  de  l’Etoile  a été  pris  avec  3oo  tentes, 
des  mulets  chargés  de  munitions , et  quelques*prisonniers. 

Plusieurs  drapeaux  et  des  saints  d’argent , irCsor  de  l’ava- 
rice monacale  espagnole  , ont  été  apportés  au  camp  des 
Français. 

Encore  de  nouvelles  victoires  contre  les  fiers  Castillans: 
Parmee  commandée  par  Dugommier  a frappé  ces  esclaves  ; 

600  d’entr’eux  sont  morts  , 400  sont  prisonniers.  C’est  au 
milieu  de  ces  succès  que  les  volontaires  ont  donné  de 
nouvelles  preuves  de  leur  courage  et  de  leur  activité  guer» 

Itère  ; vous  ne  pouvez  les  entendre  lire  sans  en  décréter 
un^c  mention  honorable  dans  le  procès-verbal  de  la  séance. 

Si  des  Pyrénées  nous  passons  sur  le  Rhin,  vous  y ver- 
rez que  cette  armée  a attaqué  les  Prujssiens  sur  tous  les 
points  , et  l’ennemi  a été  frappé  et  poursuivi  par-tout  ,*  les 
avant-postes  ennemis  ont  été  tadlés  en  pièces  ; tous  les- 
villages,  tous  les  postes  furent  emportés  avec  la  plus  grande 
valeur  , et  plusieurs  Prussiens  ont  péri  dans  le  combat  ; 
aucun  n’a  échappé  ; ils  les  ont  traités  comme  des  Anglais, 

De  l’armée  de  Sambre  et  Meuse  , nous  apprenons  qu’elle 
avance  vers  Bruxelles  ; Nivelle  , Genap,  Marbais  , Sombref, 
gontoccupés  par  les  républicains  ; et  les  troupes  fameuses  de 
Cobourg  ont  été  repoussées  jusqu’à  l’entrée  de  la  forêt  de 
Soignes. 

C’est-l'}  , sans  doute  , que  l’Autriche  passera  toute  entière 
“SOUS  le  joiig  ; car  la  prospérité  des  armes  de  la  République 
semble  ne  pouvoir  plus  reculer. 

je  n’aurois  point  dît  tous  nos  succès  , si  j oubliois  de 
vous  raconter  que  les  villes  de  Gand  et  d Oudenarde  sont 
aussi  en  notre  pouvoir.  Nous  avons  pris  dans  cetie  dernière 
ûlacc  24  pièces  de  canon,  comme  il  y en  a eu  vingt  pièces 
à Tournai  , dix  mille  boulets  , trois  mille  rations  de  fouiraae 
et  avoine  , avec  quatorze  bateaux  chargés  de  munitions  , et 
une  multitude  d’autres  effets  qui  rembourseront  à la  Répu- 
blique une  partie  des  frais  de  l’école  révolutionnaire  qu’eUt 
a établie  pour  les  tyrans  et  les  privilégiés  de  l’Europe. 

Voici  les  différentes  dépêches  sur  lesquelles  on  lit  CB  têt# 

la  prmnesse  de  vàtocrc  : La  ifiotoiti  ^ ou  lu  mort» 


Richard  , repiesentant  du  peuple  pris  V armée  du  Kord  ^ à 
collègues  composant  Le  comité  de  salut  public, 

y Ypres , le  19  meflidor,  l’an  deuxième  de  la  République 
une  et  indivisible. 

\ eres  déjà  instruits  sans  doute  que  nous  somimci 

i Oacd.  L’ennemi  continue  de  fuir  à met-ure  que  nous 
avançons  : nous  ignorons  à quel  point  il  prétend  s’arrêter. 
Maigre  les  évacuations  considérables  qu’il  a faites,  il  nous 
laisse  par-tout  be.nucoup  de  déniées  et  même  de  rarnllerie. 
i ? mesures  pour  empêcher  que  le  gaspillage  et 

la  dilapidation  ne  priv.ent  la  République  de  ces  utiles  tes- 
sources. 

Nouf;  faisons  justice  d un  assez  bon  nombre  d’émigrés  qui 
nous  tombent  chaque  jour  entre  les  mains.  On  doit  en  fusiller 
quatre  ici  aujourd’hui  , parmi  lesquels  sc  trouve  le  nomme 
auretan  e Saint- Oincr  , 1 un  d«i-s  plus  fougue  ux  partisans 

e etranger  , qui  recrutoit  publiquement  sur  nos  fron- 
tières If. 


ARMÉE  DESAMBRE  ET  MEUSE. 

/ 

Au  Seneffe,  le  19  meffidor  , l’an  deuxième  dt 

la  K.epublu]ue  française , une  et  indivisible, 

"Jourdan,  commandant  en  chef  (armée  de  SamJire  é Meuse, 

aux  ciloyens  représeruans  du  peuple  composant  le  tomiU 
de  salut  public,  e r r 

CITOYJENS  Représenta  N s, 

» Je  vous  préviens  que  l’armée  de  Sambre  et  Meuse  s’est 

îo  n."'!’.T“r  ' «ne  co- 

velli.  1 < trigee  sut  Braine-le  Comte  , une  autre  sur  Ni- 

\ elle  , une  sur  Genap  , une  sur  Maibals  , enfin  une  autre 

l’avanT.  d ’ notamment 

1 avant-garde,  qui  est  a hauteur  de  Btaine-l’Alleu  , et  qui 

a pousse  1 ennemi  jusqu  à l’entrée  de  la  forêt  de  Soignes.  ^ 

J ai  trouve  nar-toui  une  , grande  résistance,  ce  qui  me 

persuade  que  1 eoneuiJ  a réuni  ses  forces  entre  Nalur  et 
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Bruxelles  ; mais  par-tout  noiis  avons  été  vainqueurs  , et 
pous  occupons  les  positions  dont  nous  avons  chassé  Tcn- 
nemi  jî. 

Au  quartier  général  à Çand,  le  i8  meflidor,  deuxième  année 
républicaine. 

(t  Nous  sommes  entrés  hier  matin  dans  la  place  de  Gand  , 
et  à midi  dans  celle  d’Oudenarcle,  après  en  avoir  chassé 
les  esclaves  qui  s^ont  en  pleine  retraite  sur  Bruxelles  ; j’au-. 
rois  bien  dcSirc  poiuvoir  te  faire  part  exactement  de  toutes 
nos  victoires. 

Nous  avons  trouvé  à Oudenarde  24  pièces  d'artillerie  » 
des  niunitioTis  et  des  magasins.  Il  doit  y en  avoir  de  con« 
siderablcs  ici;  mais  la  ville  est  (rop  étendue  ; nous  n'avons 
pas  encore  pu  nous  procurer  un  état  des  effets  et  muni- 
tions militaires  qui  s'y  trouvent. 

A Tournai  , il  est  resté  vingt  pièces  de  canon  enclouées  , 
dix  mille  boulets  , de  la  poudre  , deux  cent  mille  rations 
de  louirage  ei  avoine  , avec  quelques  autres  magasins.  Nous 
avons  pris  prés  dé  la  ville  quatoize  gros  bateaux  chargés, 
de  munitions  qui  fiioieni  sur  TEscant  ; l’çnnemi  tn  a beau- 
coup brûlé  , ayant  été  poussé  trop  chaudement  pour  les 
faire  suivre 


Au  quartier  général  du  Boulons,  lé  6 meffinor  , Van  2 de  la 
. République!  une  et  Indivisible. 

général  en  ehef  ^ au:^  citoyens  composant  U comité  de 
salut  pub'lîc  de  la  Convention  nationale. 

Citoyens  Revr^se  n t ans. 

Après  vingt  Jours  de  souffrance,  je  suis  enfin  rendu  à 
la  République  et  à mes  fonctions.  Le  prem'er  usage  que 
je  fais  de  ma  convalescence  , est  de  vous  offrir  le  résultat 
de  l’expédition  du  général  Doppet.  Vous  avez  dû  voir  par 
le  rapport  de  sa  marche  sur  Campreclon  , que  vous  adressa, 
le  22  p.raiiial  , le  chef  de  l'état-majot  , qu’il  avoit  quitté 
Puycerdi  le  i6  prairial  , pour  se  porter  sur  cette  première 
j)lace;  je  l'avois  invité  à ce  mouvement  que  j’avois  conceiié 
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avec  lui  , pour  assurer  la  droite  ds  cette  armée  à St. Laurent 
de  la  Mouga  , et  nous  protéger  mutuellemewt.  Sous  ce  rap- 
port , le  but  de  son  invasion  concoinoit  avec  le  plan  gé- 
néral d'une  entreprise  sur  la  Catalogne. 

Le  général  Doppet  s’empara  de  Tonzes  et  de  Ribes;  il 
s'établit,  le  19  pranial , à Campredon  , et  marcha,  le  23, 
sur  Kipoll , où  les  Espagnols  avoient  une  manuracture  d’arme» 
fameuse  par  le  nombre  de  ses  ateliers  et  la  quantité  de  lusils 
qui  en  son.  Les  trou[)es  de  la  Hépublique  y pencirèreot  après 
quelque  résisttfnce. 

Les  snpetbes  atteliers  d’armes  de  ce  lieu  , les  forges  et  les 
fourneaux  que  les  Espagnols  y entretenoiem  , les  magasins 
qu’ils  y avoient  amasses  . ont  été  ruinés  par  les  troupes  de- 
là République-,  et  les  outils  et  les  instrnmens  de  cette  ma- 
nufacture enlevés  et  portés  à nos  ouvriers;  grand  nombre 
de  fusils  sont  venus  augmenter  notre  collection  d’arçnes  es- 
pagnoles : enfin  les  coups  les  plus  sensibles  ont  encore 
été  portés  aux  Castillans. 

La  brigade  aux  ordres  de  Lemoine  a marché  , le  2 mes- 
sidor. sur  Bezales , a enlevé  le  même  jour,  de  vis'e  force 
le  poste  de  l’Etoile,  a pris  io3  tentes  aux  ennemis.  5 mulets 
charges  de  munitions,  et  est  entree  le  lendemain  dans  la 
ville  . après  une  fusillade  assez  vive  et  une  heure  de  com- 
bat. Nous'  y avons  trouvé  un  magasin  .d’effets  militaires  , 
40  barils  de  poudre  . ^2  tonneaux  de  cartouches,  des  pierres 
à fusil  et  des  tire-baUcs  : nos  frères  d’armes  ont  emporté  ce 
ce  qu’ils  ont  pu,  et  ruiné  le  reste.  Dix  prisonniers , 5 chevaux, 
4 drapeaux  sont  tombes  en  nos  mains  , et  nous  n’avons  eu 
que  deux  hommes  blessés. 

La  position  de  Bezales  ne  nous  étant  pas  utile  , les  troupe» 
qui  s’en  ctoieni  emparées  ont  eu  o dre  de  rentrer  dans  leurs 
lignes  le  3 messidor  : leur  retour  s’est  effectué  sans  obsta- 
cles. Douze  cents  hommes  , commijudés  par  le  chef  de 
brigade  Lânes  , et  que  le  général  Augereau  avoir  envoyé» 
au-devant  d’elles  , sont  tombés  sur  un  parti  d’émigrés  qui 
s’étpit  répandu  entre  nos  commiinicatiCns  , ont  tué  les  uns 
à coups  de  baïonnette  , dispersé  les  autres,  et  ont  f«it  pri- 
sonnier un  de  leurs  capitaines  : ce  scélérat  a été  fusillé  aux 
cris  de  Vive  ta  Repu^lt^ue  ! Le  reprcsent.ant  du  peuple  Sou- 
brani  , qui  cherche  toujours  les. périls , étoit  à cette  derniere 
affaire  , et  a eu  un  cheval  blessé  sous  lui  , ainsi  que  le  chef 
de  brigade  Lânes.  Nous  n'avons  pas  perdu  un  seul  homme. 


d'un  monasièie  de  Setiies  l'nJu?.”  " depouiNel 

monncl 

Sigîié  Dugommier. 

Au  quartier  g&*al  de  Beulou,  le  ,î  meffider , l’a»  a 
de  1a  Réputhque  française , une  et  indivisible. 

" ;‘i  ï^tCnrsiï.''-»'  " 

/ 

Citoyens  Repïiésentans^ 

la  division  de  Puvcerda  vient 
encore  de  fournir  à nos  fre/es  d’armes  la  mo.‘ ' 

devant  „^nle™:;t:-;;ra:  --P---- 

Srisr  îet  r 

n"al  Chîr  P“5'cerda''^Us  uorp«  au°x1"^eVrgl‘ 

^arriv;r  rPuicerda“'"  ^ Sénéral  Doppet\enoien 

arriver  a Fuicerda  .-  par-iout  1 ennemi  a été  reçu  avec  nr.tr» 

gueur  accoutumée  , par-tout  il  a été  renversé.^ 
effort?»”, r‘  S'iversur.tout,  contre  lequel  ses  plus  grand* 

ques  Sui-eT^  a'"®'!)’  ! complètement  battu.  Ouel- 

venL  t'7“  ; 7“;^  ‘‘f  , -mêlés  parmi  eux  ,^o„. 

d’ar^r!  républicains.  Nos  freres 

Selon  touTles”^ coups  aux  Espagnols. 

dé  nié  s S X*?  cnacoûiéà  ces 

bre  des  firlnn  “""“r  , et  le  nom- 

• ^ sonniers  et  des  déserteurs  rejoints  se  norte  à 

quatre  cents  hommes.  Parmi-  les  exemples*  de  d voucren" 

nos  donnent  chaque“our 

S freres  d^armes  , je  ne  dois  pas  vous  laisser  ignorer  celii-ci 

«aLroriT*  revenus  de  l’expédition  de®  Campredôn  ! 
rcM^r^  P*“P"’'‘  de  'Ouliers.  On  leur  annonce  que 

reonemi  Sdvance,  quil*  doivent  mareber  à sa  rencoatre  ; 


îls  coupent  leurs  sacs  peau  d’un  mouvement  spontané; 
ils  en  font  des  semelles  qu’ils  s’attachent  sous  les  pieds  ; 
ils  courent , ils  triomphent  ; voilà  un  fait  qu’il  étoit  de  mon 
devoir  de  vous  transmettre  , et  qui  trouvera  sans  doute  sa 
place  dans  les  annales  guerrières  de  la  République. 

Je  reçois  dans  l’instant  des  nouvelles  de  la  division  de 
droite  : autre  succès,  même  héroïsme.  Les  ennemis  s’étoient 
venus  recamper  au  poste  l’Etoile  , d’où  ils  avoient  etc 
chassés  le  2 de  ce  mois. 

Le  général  Angereau  a envoyé  le  chef  de  brigade  Ron  , 
avec  les  troisième  et  sixième  bataillons  de  chasseurs  ejt  un 
détachement  du  neuvième  de  la  Drôme  , pour  les  mettre 
une  seconde  fois  en  fuite  et  recueillir  leurs  tentes.  Cette 
mission  a été  parfaitement  remplie. Nos  frères  d’armes  sent 
entrés  au  pas  de  charge  dans  le  camp,  ont  battu  et  dispersé 
tout  ce  qui  s’y  irouvoit  , ont  fait  84  prisonniers  , du  nom- 
bre desquels  sont  un  colonel , deux  lîeuienans  colonels  et 
plusieurs  autres  officiers  Espagnols.  Ils  sont  revenus  , em- 
portant avec  eux  une  garniture  complète  d’elFets  de  cam- 
pement , et  bravant  toutes  les  fatigues  d’un  chemin  long 
et  difficile  , pour  enrichir  les  magasins  de  la  République  »>. 

Signé  Dugommier. 

Au  quartier  général  d’OfFenbach  , le  Messidor  , l’an  deuxième 
de  la  République  une  et  indivisible. 

' Michaud  , commandant  l'armée  du  Rhin,  au  comité  de  salut 
public  de  la  Convention  nalionale. 

Citoyens  Représentans, 

ti  Hier  à la  pointe  du  jour  nous  avons  attaqué  sur  tous 
les  points  -,  l’ennemi  se  reposoii  sur  ses  forces  , et  ne  s’atten- 
doit  sûrement  pas  à une  attaque  , malgré  le  grand  nombre 
d’espions  qu’il  a dans  ce  pays.  Toutes  les  dispositions  des 
généraux  étoient  si  bien  faites  que  l’ennemi  fut  surpris 
par-tout.  f 

Les  divisions  du  centre  et  de  la  gauche  avoient  aussi 
surpris  et  égorgé  les  avant-postes.  Plusieurs  villages  furent 
emportés  avec  la  plus  grande  valeur  , même  à la  gauche 
de  l’avant-garde , où  l’infaatenc  et  la  cavalerie  €rcm , comme 
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fîans  la  division  du  centre  commandée  par  le  général  Saint- 
Cyr  , des  prodiges  de  valeur  , malgré  la  nombreuse  artil- 
lerie que  les  ennemis  avoient  sur  tous  les  points^ 

Les  satellites  Prussiens  , retranchés  dans  des  montagnes  , 
en  fuient  débusqués  par  notre  brave  infanterie  , qui  avoit 
une  ardeur  incroyable. 

L’ennemi  a per«lü  beaucoup  i des  déserteurs  nous  opl 
assuré  que  différens  batadlons  avoient  eu  plus  de  cent 
hommes  tués  ,,  et  beaucoup  de  blessés.  Le  gsncral  Anhali- 
Pleis  a été  du  nombre  , ainsi  que  plusieurs  ofnciers  : nous 
avons  perdu  oeUé 

f t 

Aujourd’hui  nous  harcelons  .encore  Pennemi*  Aussitôt 
que  les  traits  d’héroïsme  de  cette  journée  seront  recueillis, 
je  vous  les  transmetnai  ; ils  sont  nombreux:  les  troupes  en 
général  étoient  animées  du  plus  grand  courage  ; elles  ont 
fait  aux  Prussiens  et  Autrichiens  l’application  de  la  loi 
qui  porte  quM  ne  sera  point  fait  de  prisonniers  anglais: 
iiéS'peu  ont  échappé  r>. 

Signé  Ml  CHAUD» 

DÉCRET» 

, La  Convention  Nationale  décrète  Pinserlion  de  ces  nou- 
velles officielles  au  bulletin  , et  Penvoi  aux  armées  de  la 
République. 


— ■ - • - ■ ■ 

£»«  l’Imprimerie  deQUIBËR-PALLISSAÜX.duedei 
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